
VOTRE INVITATION 

DÉJEUNER-CONFÉRENCE 
LE DIMANCHE 12 JUIN 2011, À 11 h 30

La Société des Amis Canada-France a le plaisir de vous proposer une

conférence qui rappellera le centenaire de la naissance de Simone Weil, l’un des

esprits philosophiques originaux de la France. Le réseau international weilien

s’active à nous faire connaître l’oeuvre et la pensée qu’elle a laissées 

à son décès à l’âge de 34 ans. Aussi, la conférence donnera-t-elle suite à une

communication récente à Berkeley, en Californie, par la conférencière invitée : 

SOPHIE BOURGAULT
La conférence 

B Durant sa vie, Simon Weil a, à la fois, attiré et repoussé le public. Sous ses chapeaux et ses vêtements sans

forme, on dit qu’elle attire l’attention, s’y heurte, s’en retire, et tout en cherchant à se rendre invisible, se fait

remarquer. Ses intérêts sont à la fois contradictoires et triangulaires : entre les mouvements ascendants et

descendants de la musique, c’est le silence qui l’intéresse. Pour elle, c’est le silence qui encadre le poème. C’est

le cadre qui détermine la limite de l’oeuvre d’art.

B Professeure de philosophie durant une dizaine d’années, elle trouve le temps d’étudier la philosophie et

littérature grecques. Elle se passionne de la physique quantique et mécanique, de l’économie, de la sociologie...

apprend le Grec, l’Assyrien et autres langues et mouvements philosophiques (Kabbalah, Hindou). Elle s’engage

dans les mouvements politiques, dans le syndicalisme, devient membre des Brigades internationales durant la

Guerre civile espagnole, travaille comme machiniste et ouvrière agricole et meurt à Londres au moment où elle

s’est engagée dans la résistance française pour reconstruire la France après la guerre. 

B La cinéaste Julia Haslett, a tourné un film sur Simone Weil partant de l’idée que sa vie et son travail ont abordé

la question de la souffrance humaine. La cinéaste avoue d’emblée que l’on peut aimer ou détester cette

philosophe. La cinéaste rappelle que si la théorie d’une attention généreuse de S. Weil inspire, la philosophe ne

peut en même temps nous servir d’exemple et surtout on ne peut aucunement romancer son besoin personnel et

politique de se détruire.

La conférencière
B Diplômée de l’Université de Toronto, d’où elle a obtenu un B.A. et un doctorat (en 2007), cette politologue est

professeure à l’Université d’Ottawa. Elle s’intéresse à la pensée politique ancienne, à l’histoire des idées et à la

pensée française. Elle s’est penchée sur les idées de Jean-Jacques Rousseau et Friedrich Nietzche. Elle

s’intéresse aussi aux liens à faire entre la politique et la philosophie, la musique et la politique, l’empathie et la

compassion et, entre autres, l’antiquité et la pensée politique contemporaine.

B Auteure d’un chapitre de livre, d’articles, de nombreuses recensions de livres, elle a été sollicitée à plusieurs

reprises au cours des dernières années pour la présentation de communications devant des sociétés savantes, à

Montréal, Québec, Toronto, London, mais aussi à Chicago, Boston et Berkeley. Le titre de sa conférence : 

Simone Weil et l’attention 
philosophe française (1909-1943)

Le lieu et l’heure :

Au restaurant Courtyard, 21, rue George, à 11 h 30.



La fourchette des prix selon votre choix : 

19,00 à 22,00 $, plus taxes et service ; une contribution séparée de 2 $ (membres) et 

de 4 $ (non-membres), pour les dépenses de la Société des Amis Canada-France sera appréciée.

Pour réserver, il vous suffit d’appeler ou de laisser un message 

au 613-247-7291 (Aline) ou au 613-824-1557 (Yvette) 

ou par courriel à l’adresse  bici@sympatico.ca  ou à yvettelegal@sympatico.ca
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